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LETTRE PASTORALE

DBS ABOHRyâQCES î? fiVÊQDKS DKS PROVINCES KOOLltSIASTIQTJES BK QTjfiBBC, Dl

MOKTRÉAL ET D'OTTAWA, AU PUJBT DB LA QUBSTIOW DES ilOOLEa

DANS LA PBOVUIOE DB UANITOBA.

I

NOUS, PAR LA GRACE DE DiEU JÉ > DU SiÈGE APOSTOLIQUE,
ARCHEViâQUES ET ÉvÈQUES DES PROVINCES ECCLÉSIASTIQUES DE
Québec, de Montréal et d'Ottawa,

Au Clergé Séculier et Régulier et à tous les Fidèles de ces provinces
Salut et Bénédiction en Notre Seigneur.

Nous croyons opportun, Nos Très Chers Frères, de vous
rappeler aujourd'hui quelques-uns des graves principes qui
régissent les rapports entre l'Ég-lise catholique et les éooles où
les enfants reçoivent avec l'insliuction primaire, les premières
leçons de la morale chrétienne.

S'il est vrai de dire que l'enfant dépend naturellement de l'au-

torité paternelle, surnaturellement il dépend de l'autorité de
l'Église qui est la société surnaturelle pour laquelle Dieu l'a

créé, et dans laquelle il est tenu d'entrer, parce qne seule dans
l'ordre actuel de la Providence, elle est capable de lui faire

atteindre sa fin dernière. Le baptême, qu'il reçoit de l'Église, à
la demande de ses parents, le fait entrer dans cette auguste
société, dont il doit observer toutes les lois concernant son salut.

Dans le plan de son Divin Fondateur, l'Église par ses ministres
a donc non seulement le pouvoir, mais le devoir de diriger
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